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DU TERRITOIRE DE BAKWANGA 135

Nous avons Signale plus haut que les gisements primaires de diamant sont,
ä l'exception pres des gisements siberiens, d'äge precambrien ou cretacique.

On peut se demander s'il existe une relation entre, d'une part, l'extraordinaire
periode volcanique qui commen?a au debut du jurassique et vit le Gondwana se

morceler et se charger des dolerites Karroo et des basaltes des plateaux et, d'autre

part, la non moins extraordinaire periode d'activite explosive qui preceda les venues

kimberlitiques qui criblerent les terres de l'hemisphere sud?

Tous les gisements qui comprennent surtout des cheminees — ce sont les plus
nombreux et les plus importants — se sont formes ä travers des roches subhorizontales.

Dans la plupart des cas la formation des cheminees fut consecutive ä une
intense activite volcanique.

Enoncer ces quelques constantes, c'est dejä presque ecrire l'histoire des venues

kimberlitiques. C'est ä cette histoire que sera consacre notre prochain chapitre.

VII. LE MODE DE FORMATION DES BRUCHES KIMBERLITIQUES

Avant d'exposer ce que nous croyons etre le processus de formation des breches

kimberlitiques, nous rappellerons ici les traits les plus caracteristiques des kimberlites
de Bakwanga, traits que Ton retrouve dans la plupart des gisements primaires de

diamants.

1. Les kimberlites sont intrusives dans des zones de fracturation et de mouve-
ments verticaux importants, souvent d'ailleurs, ä la faveur de ceux-ci.

2. Dans de vastes regions couvrant plusieurs continents, diverses kimberlites
sont contemporaines.

3. Les venues kimberlitiques sont regulierement associees ä des roches basiques
intrusives et effusives de composition plus ou moins constante.

4. L'extrusion des kimberlites typiques debute par une phase explosive; cela

est demontre par failure generale des pipes, par l'aspect macroscopique des xeno-
lithes, par des accumulations de debris, de poussiere et de tuf. Apres cette phase
initiale, des explosions tardives ont eu localement lieu, brechiant la päte kimber-
litique elle-meme.

5. Les kimberlites etaient, lors de leur mise en place, hautement plastiques, voire
fluides, comme l'indiquent l'etalement du champignon kimberlitique dans les niveaux
sedimentaires peu ou pas consolidcs, les frequentes « coulees boueuses » internes et
la dispersion parfaite des xenolithes dans la masse.
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136 LES BRECHES KIMBERLITIQUES

6. Le complexe kimberlitique, lors de son ascension, etait ä basse temperature,
l'observation tant microscopique que macroscopique demontrent ä l'evidence
l'absence de tout metamorphisme thermique. La peridotite intrusive, bien qu'elle ait
ete fluide, dans son ensemble, ne peut avoir ete en fusion.

7. Lors de son ascension, la masse kimberlitique etait totalement impregnee de

fluides hydrothermaux; nous en voulons pour preuve la serpentinisation intense et

homogene de toute kimberlite jusqu'aux plus grandes profondeurs atteintes par les

sondages L La formation d'aureoles kaolinisees autour des xenolithes de roches

grenues profondes est eile aussi un indice de l'activite des solutions
hydrothermales.

8. La teneur en diamant des kimberlites est essentiellement variable, mais montre
une certaine correlation avec trois facteurs:

— le degre de basicite de la roche

— la forme des gisements

— le mode de refroidissement.

D'une fagon generale, les kimberlites les plus alcalines (micacees) sont les plus

pauvres en diamant.
Les dykes kimberlitiques sont generalement moins diamantiferes que les pipes

avec lesquels ils sont en relation.
Les phases kimberlitiques ä refroidissement brutal ont, en general, de plus fortes

teneurs en diamant que Celles ä refroidissement progressif.
Ces deux derniers facteurs, forme des gisements et rapidite de refroidissement,

sont d'ailleurs probablement lies.

9. Le diamant est un mineral primaire de la kimberlite; nous en trouvons la

preuve dans sa repartition granulometrique et dans sa constitution interne.

** *

N. L. Bowen et ses collaborateurs ont, dans une suite de travaux remarquables,
demontre que les roches ultrabasiques ne forment pas de laves au sens propre du
mot: «This peridotite and anorthosite have no effusive to correspond».

(N. L. Bowen, 1956, p. 272).

Les dykes et autres venues de roche ultrabasique ne sont pas les produits de la
solidification d'une lave en fusion, mais bien l'intrusion d'un amas de cristaux pre-
solidifies ä grande profondeur. « if the rocks are accepted as the result of accumu-

1 Notons que N. L. Bowen a demontre que la forsterite est stable en presence de vapeur d'eau
en-dessus de 430° C. Les serpentines magnesiennes pures ne peuvent exister qu'en-dessous de 500° C.
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lation without remelting. The flow of the resulting material into fissures would seem

to be a quite definite possibility if the proportion of liquid is not too small ».

(N. L. Bowen, 1956, p. 167).

La remise en mouvement pourrait etre consecutive ä une refusion partielle d'une

roche, refusion due soit ä un echauffement, soit ä une diminution de la pression. La
refusion pourrait amener sous quelque action ulterieure de « squeeze », la migration
des constituants les plus fusibles, laissant subsister inchanges les constituants ä plus
haut point de fusion tels que 1'olivine par exemple.

« Secular reheating of the mass would give much liquid at a temperature well
below that requisite for complete melting. The liquid portion would not have a

basaltic composition, but would be more salic and would be capable of intrusion into
the upper crust long before a temperature was attained adequate to remelt the whole
basalt. The magma commonly injected into the crust, if it is to be produced by slow

(radiothermal) reheating of crystalline basalt, would this not ordinarily be of basaltic

composition. » (N L ßowen, 1956, p. 314).

Les theories de N. L. Bowen, si elles ne pretendent pas eclairer tous les points de

detail, sont, par contre, etayees par un grand nombre d'observations rigoureuses.
Par ailleurs, elles corroborent si bien nos propres observations que nous n'hesiterons

pas ä les faire nötres.

Voici comment, en tenant compte de tousles faitsque nous avons enonces et en

faisant une large part ä Thypothese, nous schematiserons la formation des breches

kimberlitiques:

Premier Stade.

Consolidation d'un vaste amas magmatique profond, comportant, parmi ses

tous premiers constituants, le diamant extremement disperse et Tolivine; il est

vraisemblable que cet amas subsistait ä I'etat solide sous des pressions et ä des

temperatures elevees.

Deuxieme stade.

Fusion progressive partielle de l'amas avec Taction de « squeeze » (filter pressing)
donnant naissance, d'une part ä des intrusions et ä des extrusions liquides plus acides

que l'amas initial et d'autre part ä une masse granulaire comportant uniquement et

de fagon concentree les elements les moins fusibles, diamant, olivine, spinelles.
enrobes dans une faible quantite de liquide interstitiel.

Pour le cas de Bakwanga, la kimberlite basaltique constituerait le residu granulaire

profond, les parties fusibles intrusives et effusives seraient les dolerites et le

gabbro-diorite que nous avons decrits.
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Le deroulement des premier et deuxieme Stades implique l'existence de failles

jouant un role important lors de la mise en place des roches profondes.

Troisieme Stade.

Les roches effusives et intrusives, ayant comble toutes les voies vers la surface,

poursuivent leur consolidation avec production de fluides residuels, en particulier
de Co2, de vapeur d'eau, et probablement de silice dissoute.

Quatrieme Stade.

Les gaz et vapeurs ayant impregne toutes les roches montrent quelque porosite,
en particulier l'amas granulaire kimberlitique, finissent par se frayer une voie vers la

surface, provoquant des explosions et une intense erosion gazeuse. Ce processus
s'accompagne d'une brusque decompression et d'un rapide refroidissement.

Cinquieme Stade.

La masse kimberlitique, maintenant serpentinisee sous l'eflet de l'autometa-
morphisme tardif (hydrothermal) dont nous avons, ci-dessus, esquisse le mecanisme,

penetre dans les cheminees, mise en mouvement par des pressions laterales ainsi qu'ä
cause de sa faible densite due en partie ä l'accroissement de volume consecutif ä

l'hydratation.
Serpentine, talc et chlorite jouent le röle de lubrifiants; la roche meuble monte

ä la fagon d'une boue, englobant au passage tous les fragments arraches par l'explo-
sion aux roches en place.

Pendant cette ascension, les fluides hydrothermaux continuent de jouer un role

actif tant mecanique que chimique.
Les eaux supergenes, Celles du bassin mesozoique pour Bakwanga, contribuerent

ä plastifier et liquefier l'amas mineral.
Ce processus de formation est naturellement hypothetique et schematise ä

I'extreme. Cependant il a l'avantage de rendre compte de toutes les caracteristiques
de la breche kimberlitique de Bakwanga.

L'existence de fractures et de mouvements verticaux importants, existence que
nous avons relevee dans la region etudiee, conditionne l'ensemble du processus; si

l'on considere que le phenomene kimberlitique n'est que la phase ultime d'un cycle

eruptif, l'omnipresence d'intrusions et d'effusions basiques precedant les venues

kimberlitiques s'explique; de merne, explosion, fluidite de la roche, temperatures peu
elevees trouvent leur explication dans notre hypothese.

La profonde alteration hydrothermale des kimberlites est une consequence
necessaire de l'autometamorphisme tardif du aux fluides residuels, reliquats de la

solidifidation des phases injectees et ejectees lors de la refusion du magma primitif.
La refusion selective partielle plus ou moins poussee suffit ä expliquer les difie-

rents degres de basicite du residu granulaire kimberlitique, ainsi qu'une partie des
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differences de teneur en diamant. D'autre part, si Ton admet la possibility d'une
transformation polymorphique du diamant, on s'explique pourquoi les kimberlites
ä intrusion progressive relativement lente, sont moins diamantiferes que Celles ä mise

en place brutale.
Nous percevons parfaitement ce que notre theorie du phenomene kimberlitique

garde de schematique et d'hypothetique, nous souhaitons cependant avoir contribue

par cette etude, ä la comprehension du processus de formation des kimberlites et

nous esperons ainsi en faciliter la recherche.

ANALYSES DE ROCHES DIAMANTIFERES

1. Kimberlite du massif A (Bakwanga sud-ouest). Analyse faite ä 1'Universite de

Louvain.

2. Kimberlite du massif A (Bakwanga sud-ouest). Analystes: Messieurs A. Danse
et E. Ledent. Service Geologique du Congo-Belge.

3. Kimberlite du massif VI (Bakwanga nord-est). Analyse faite ä l'Universite de

Louvain.

4. Kimberlite du massif VI (Bakwanga nord-est). Analystes: Messieurs A. Danse
et E. Ledent, Service Geologique du Congo-Belge.

5. Kimberlite «basaltique extreme« (Afrique du Sud). Analyse publiee par
A. F. Williams.

6. Kimberlite basaltique moyenne (Afrique du Sud). Analyse publiee par N. W.
Wilson.

7. Kimberlite micacee (Afrique du Sud). Analyse publiee par A. F. Williams.

8. Kimberlite du Katanga (Congo-Belge). Analyse publiee par J. Verhoogen.

9. Kimberlite de Kafuka-Kamasambo (Angola). Analystes: Messieurs M. Camus
et G. Ledent, Service Geologique du Congo-Belge.

10. Kimberlite du Soudan frangais, Analyse publiee dans « La Chronique des

Mines d'Outre-Mer et de la Recherche Miniere, Paris ».

11. Kimberlite du district de Panna (Indes). Analyse publiee par S. Merch.

12. Kimberlite de l'Arkansas (U.S.A.). Analyse publiee par C. Camseil.

13. Kimberlite de la Colombie Britannique. Analyse publiee par C. Camsell.
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